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Viens marcher sur l’eau avec Jésus 
(Multiplication) Mt 14.22-33 (Guérison dans Génésareth) 
(Multiplication) Mc 6.45-52 (Guérisons dans Génésareth) 

(Multiplication) Jn 6.16-21 (Explication sur la multiplication) 
Le 08 août 2024 

 

INTRODUCTION : 
Nous savons et croyons que  

• Dieu n’habite pas dans ce qui est fait par la main de l’homme1.  

• Dieu n’est pas limité par l’espace. Il le transcende. Il est aussi omniprésent. Il est 
présent avec tout son être, en tout lieu.  

 
Cette vérité nous rend vraiment libre ! Nous pouvons le rencontrer n’importe où et n’importe 
quand. C’est pourquoi, nous pouvons être plus sensible à la présence du Seigneur 

• dans une église dimanche matin,  

• dans une chambre lors de se lever ou avant de dormir, 

• au bureau du travail pendant la pause,  

• dans une voiture sur la route,  

• dans la rue, aux champs, à la montagne et à la mer.  
 
Ainsi, chacun peut avoir un lieu et un moment privilégiés pour s’approcher de Dieu et pour 
développer sa relation intime avec le Seigneur.  
 
Or paradoxalement, à cause de son habitude et sa tradition, on limite souvent Dieu par 
rapport à certaines façons d’agir. Si Dieu se révèle en dehors de lieu et de temps habituel, on 
a tendance de se méfier de Lui sans vouloir connaître sa volonté divine. Quand on voit Dieu 
agir d’une façon différente que celle que l’on connaît habituellement, on ne l’accepte pas 
immédiatement comme tel. C’est vrai qu’on reconnaît intellectuellement la souveraineté de 
Dieu. Mais si Dieu ne respecte pas notre tradition, notre habitude, nous ne répondons pas 
immédiatement. Nous demandons au Seigneur d’attendre jusqu’à ce que nous discernions 
l’authenticité de sa volonté, n’est-ce pas ? C’est vrai ! Alors sommes-nous toujours prêts à le 
suivre quand Dieu Souverain apparaît devant nous d’une façon un peu ou très différente 
que celle que nous connaissons ? 
 
Je vous propose de réfléchir ensemble sur cette question pour notre rentrée 2024-2025. Pour 
cela, je vous invite à lire une histoire très connue : Jésus et Pierre ont marché sur l’eau. Cette 
histoire est racontée par trois évangélistes, Matthieu, Marc et Jean. Parmi ces trois versions, 
je vous propose de lire celle de Matthieu. 
 
 

LECTURE BIBLIQUE : MT 14.22-33 
Aussitôt après, Jésus obligea les disciples à monter dans la barque et à le précéder sur l’autre 
rive pendant qu’il renverrait la foule. Quand il l’eut renvoyée, il monta sur la montagne pour 
prier à l’écart et, le soir venu, il était là seul. La barque se trouvait déjà au milieu du lac, battue 

 
1 Ac 7.48-50 
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par les vagues, car le vent était contraire. A la fin de la nuit, Jésus alla vers eux en marchant 
sur le lac. Quand les disciples le virent marcher sur le lac, ils furent affolés et dirent : « C’est 
un fantôme ! » et, dans leur frayeur, ils poussèrent des cris. Jésus leur dit aussitôt : « Rassurez-
vous, c’est moi. N’ayez pas peur ! » Pierre lui répondit : « Seigneur, si c’est toi, ordonne-moi 
d’aller vers toi sur l’eau. » Jésus lui dit : « Viens ! » Pierre sortit de la barque et marcha sur 
l’eau pour aller vers Jésus, mais, voyant que le vent était fort, il eut peur et, comme il 
commençait à s’enfoncer, il s’écrira : « Seigneur, sauve-moi ! » Aussitôt Jésus tendit la main, 
l’empoigna et lui dit : « Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? » Ils montèrent dans la 
barque, et le vent tomba. Ceux qui étaient dans la barque vinrent se prosterner devant Jésus 
en disant : « Tu es vraiment le Fils de Dieu. » 
 
 

UN MIRACLE : 
Jésus a marché sur l’eau dans la nuit ! C’est vrai qu’il est difficile de l’accepter comme un 
événement réel. Mais puisqu’il est Dieu qui a déjà calmé la mer par une simple parole : 
« Silence ! » il y a quelques temps et multiplié des pains et poissons pour nourrir 5 000 
hommes dans la même journée tout juste avant cet événement, nous pourrons quand-même 
arriver à l’accepter comme un événement historique.  
 
Or, dans cette histoire, Pierre, qui a la même nature que la nôtre, a lui-même marché sur l’eau. 
Nous ne savons pas exactement combien de mètres qu’il a marché sur l’eau. Mais ce qui est 
important, c’est le fait qu’il a aussi marché sur l’eau bien qu’il s’est coulé au bout de quelques 
pas. Il a marché sur l’eau agitée par le vent fort ! 
 
C’est un miracle ! 
 
 

LA FONCTION DES MIRACLES : 
Quand Dieu Trinitaire fait un miracle, il ne le fait pas tout simplement pour montrer sa 
souveraineté toute puissante à ses créatures. Il l’opère dans un but bien défini pour que ses 
créatures, notamment les êtres humains, comprennent sa volonté divine. 
 
Rappelons l’ordre créationnel que l’Eternel Dieu a installé lors de la création. Les images de 
Dieu, Adam et Eve, étaient au sommet de l’ordre créationnel. Ils avaient le pouvoir de dominer 
sur la nature. Après avoir mis toutes les créatures en ordre, l’Eternel Dieu est entré dans le 
repos. Mais les images de Dieu ont souillé cet ordre créationnel par leur péché. Et ils se sont 
cachés derrière nature par peur de l’Eternel. Depuis ce jour-là, personne ne peut remettre en 
ordre le monde souillé et renversé par le péché. Les êtres humains sont dominés par la nature 
maudit par l’Eternel à cause du péché contrairement à la volonté initiale de Dieu. 
 
C’est Jésus seul, le Fils de Dieu, qui peut restaure l’ordre créationnnel souillé et renversé au 
niveau universel par le péché. Ainsi, le salut apporté par Jésus-Christ a pour but le 
rétablissement de l’ordre, y compris dans la nature, et les miracles interviennent ainsi dans le 
cadre de l’œuvre divine de salut. Les miracles jouent donc un rôle dans la lutte contre le péché 
et ses conséquences. Ils ne renversent pas la nature, ne s’opposent pas à elle. 2  Mais ils 

 
2 Sylvain Romerowski, Le Grand Dictionnaire de la Bible, Excelsis, p.1053-1054  
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s’opposent au péché et à ses conséquences. Un théologien néerlandais, Berkouwer a dit : « Le 
miracle ne va pas à l’encontre de la nature, mais du péché. »3 C’est la meilleure définition sur 
le miracle pour moi. C’est vraiment magnifique ! 
 
Dans ce cadre, nous devons comprendre le sens des miracles racontés dans la Bible. Les 
miracles bibliques accompagnent toujours un sens de restauration salvatrice. Ils révèlent la 
volonté de Dieu concernant la délivrance du mal. C’est pourquoi, Dieu nous demande d’y 
croire pour vivre réellement une vie sainte et saine. 
 
 

CONTEXTE : 
Alors entrons dans l’histoire ! Il est toujours important de connaître le contexte pour connaître 
exactement la volonté de Dieu. Car notre Dieu est un Dieu qui agit réellement envers ses 
enfants qui vivent dans le temps et l’espace limités. En fait, un texte hors du contexte n’est 
qu’un prétexte ! 
 
Alors, que s’est-il passé avant cette histoire ? 
 
Il y a quelques temps, les apôtres ont été envoyés pour la mission. Et en début de la journée 
de cette histoire, ils sont revenus vers Jésus pour lui rendre un rapport de leur première 
mission. Mais vu le manque de temps de manger et du repos, Jésus les a amenés dans le désert. 
Or la grande foule les a devancés pour voir Jésus, de ses propres yeux. Alors Jésus a commencé 
à leur enseigner le Royaume de Dieu. Ils ont ainsi passé une longue journée avec Jésus et les 
5000 hommes. Ensuite, ils les ont servis avec des pains et poissons multipliés par leur Maître.  
 
Ainsi une journée très très longue, bien qu’ils aient vécu un miracle ! Certainement, ils sont 
devenus fatigués. Ils ont besoin de repos ! 
 
 

JESUS OBLIGE SES DISCIPLES A MONTER DANS LE BATEAU : 
Or, à la fin de la journée où tout le monde veut renter à la maison, il a renvoyé la foule à la 
maison. En revanche, Jésus oblige ses disciples à monter dans un bateau. Leur bateau était-il 
un paquebot où ils pourraient se reposer tranquillement dans les chambres ? Certainement 
pas ! Ce n’était pas pour le repos. Mais c’était pour travers la mer dans la nuit ! Jésus, doux et 
humble de sa nature, a fait ses disciples monter dans la barque, contrairement à leur volonté, 
sentiment et état physique. Pourquoi Jésus oblige-t-il ses disciples à monter dans la barque 
et à traverser la mer ? 
 
Certains disent que Jésus a besoin de se reposer tout seul et prier tout seul. Mais je ne suis 
pas très convaincu de cette explication. Car ce n’est pas seulement Jésus qui a besoin de repos 
et de prière, mais aussi ses disciples ! C’est pourquoi, je ne suis pas du tout d’accord avec ce 
genre d’interprétation qui fait de Jésus un égoïste ! 
 
 

JESUS SE RETIRE DE LA FOULE VEUT FAIRE JESUS SON ROI TERRESTRE :  

 
3 G.C. Berkouwer, p.209 (Dans le Grand Dictionnaire de la Bible, Excelsis, p.1053) 
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Alors pourquoi ? Ici il est nécessaire de lire un texte parallèle que l’évangéliste Jean révèle le 
cœur de la foule après avoir mangé du pain et du poisson multipliés par Jésus.  

• Jn 6.14-17a : A la vue du signe miraculeux que Jésus avait fait, ces gens disaient : « Cet 
homme est vraiment le prophète qui doit venir dans le monde. » Cependant Jésus, 
sachant qu’ils allaient venir l’enlever pour le faire roi, se retira de nouveau sur la 
montagne, tout seul. Le soir venu, ses disciples descendirent au bord du lac. Ils 
montèrent dans une barque pour traverser le lac et se rendre à Capernaüm.  

 
Jésus se retire de nouveau sur la montagne. Ce n’est pas la première fois qu’il s’est mis à l’écart 
de la foule. Avant il s’est déjà retiré sur la montagne à cause de la foule qui voyait des 
guérisons miraculeuses4. C’était avant la multiplication des pains et des poissons. Quelques 
jours plus tard, après avoir vu la réaction de la foule qui a vu les signes miraculeux, il se retire 
de nouveau sur la montagne, tout seul. Il l’a fait encore pour la même raison. En fait, la foule, 
qui a mangé des pains et des poissons multipliés, a reconnu que Jésus est le nouveau Moïse, 
qui doit venir dans le monde selon la prophétie. Mais elle ne veut pas l’accueillir comme tel, 
mais comme leur souhait et besoin. Elle voudrait le faire leur roi terrestre, au lieu de l’accepter 
comme le Messie céleste 
 
C’est exactement la même attitude que les israélites ont montré à l’époque de Moïse. Dieu 
d’Israël a envoyé Moïse aux israélites soumis aux égyptiens. C’était pour servir l’Eternel dans 
le pays promis. Cet Exode était une préfiguration de l’œuvre salvatrice de Jésus. Mais les 
israélites l’ont compris comme un acte politique terrestre ! Depuis toujours, les israélites n’ont 
pas changé leur attitude en face de l’œuvre salvatrice venu du ciel ! Comme leur ancêtre, les 
contemporains de Jésus le suivaient pour le faire leur roi terrestre pour la libération 
politique de la main des romains.  
 
Cette attitude est encore identique à ce que Satan a fait envers Jésus dans le désert. Satan 
est venu proposer à Jésus de devenir roi du monde ! Mais Jésus l’a réfuté carrément ! Alors 
sachant que les 5 000 hommes le suivaient avec un cœur endurci à cause de leur intention 
charnelle, terrestre et fausse, Il s’est éloigné des gens qui Il ne reste pas à côté des gens qui 
veulent le faire roi terrestre. Jésus s’est retiré de nouveau sur la montagne vers le ciel, tout 
seul ! 
 
 

LA PERSEVERANCE DES DISCIPLES ! 
Dans ce contexte, avant de monter sur la montagne, Jésus a donné une mission à ses disciples : 
« Aller de l’autre côté du lac ! »  
 
Cet ordre peut leur rappeler certainement le voyage qu’ils sont allés jusqu’au point de couler 
à cause de la tempête, il y a quelques temps. A ce moment-là, ils ont beaucoup reproché de 
Jésus qui dormait profondément. Ils se plaignaient. Mais ils ont vu Jésus calmer la mer par une 
simple parole « Silence !».  
 
Or, cette fois-ci, bien que Jésus ne soit pas avec eux dans le bateau, ils continent à ramer sans 
se plaindre ! Probablement ils ont appris une leçon lors que Jésus avait calmé la mer agitée 

 
4 Jn 6.3 
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par une simple parole. En tous les cas, malgré le vent contre sens, ils persévèrent de ramer 
pour aller à l’autre côté du lac ! Ce n’est pas facile d’avancer vite à cause du vent contre sens. 
Mais ils sont quand-même fidèles à l’ordre de Jésus ! C’est formidable, n’est-ce pas ?  
 
 

JESUS VIENT EN AIDE PAR MARCHER SUR L’EAU ! 
En fait, Jésus ne les a laissés dans la difficulté ! Vu leur peine, il est venu les rejoindre. 
Comment ? Il n’est pas venu avec un jet ski, ni en bateau, ni en natation ! Mais il a marché sur 
l’eau. Le bateau des disciples se trouve au milieu du lac qui est à cinq kilomètre du départ. En 
marchant à pied ces cinq kilomètres sur l’eau, Jésus a apparu devant le bateau ! Le vent souffle 
toujours avec violence contre le sens de Jésus. La mer s’agite encore fort. Mais Jésus marche 
sur l’eau pour rejoindre ses disciples qui sont dans la barque ! 
 
Les disciples voient Jésus marcher sur l’eau ! Ils ont déjà vu que Jésus a guéri les malades, 
chassé des démons, calmé la tempête et multiplié des pains et des poissons. Mais cette fois-
ci, ils voient un homme marcher sur l’eau ! Comment est-il possible sinon un fantôme ! C’est 
pourquoi ils sont tous stupéfaits. C’est tout à fait une réaction normale. 
 
Certains ne veulent pas reconnaître cette histoire comme un événement historique en 
s’appuyant sur la loi naturelle. Mais il est inutile de rester longtemps sur cette question. 
Comme nous en avons parlé tout à l’heure, le miracle est un moyen par lequel Dieu manifeste 
sa volonté concernant l’œuvre salvatrice ! Il y a toujours un message spirituel et divin ! 
 
 

LE TEMOIGNAGE DES APOTRES : 
Pour connaître le sens de ce miracle, j’aimerais bien d’abord soulever une question de 
témoignage des apôtres. Je vais raconter leur témoignage commun de tous les apôtres qui 
étaient dans le bateau. 

• Nous sommes vraiment témoins authentique de ce que Jésus a fait ! Nous avons déjà 
vu Jésus guérir tous les malades, chasser les démons, faire des miracles, calmer la 
tempête par une parole et multiplier des pains et des poissons. Il y a encore une autre 
chose miraculeuse ! Ce soir, nous avons vu Jésus marcher sur l’eau ! C’est formidable ! 
Jésus est vraiment le Fils de Dieu et le prophète qui va venir ! Nous sommes ses 
témoins ! Nous sommes ses disciples ! Alléluia ! 

 
C’est déjà un témoignage magnifique et formidable, n’est-ce pas ? 
 
 

PIERRE, LUI SEUL, A AUSSI MARCHE SUR L’EAU EN S’APPUYANT SUR LA PAROLE DE 

JESUS ! 
Or, ici notre texte nous présente une autre personne qui peut ajouter un autre témoignage 
très très très différent que celui de ses camarades. Qui est-ce ? C’est Pierre ! Lui-même a 
marché sur l’eau comme Jésus l’a fait !  

• Mt 14.28-32 : Pierre lui répondit : « Seigneur, si c’est toi, ordonne-moi d’aller vers toi 
sur l’eau. » Jésus lui dit : « Viens ! » Pierre sortit de la barque et marcha sur l’eau pour 
aller vers Jésus, mais, voyant que le vent était fort, il eut peur et, comme il commençait 
à s’enfoncer, il s’écria : « Seigneur, sauve-moi ! » Aussitôt Jésus tendit la main, 
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l’empoigna et lui dit : « Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? » Ils montèrent 
dans la barque, et le vent tomba. 

 
Pierre a marché sur l’eau ! Nous ne savons pas exactement combien de mètre qu’il a marché 
sur l’eau. Mais ce qui est important est le fait que lui-même a marché quelques pas sur l’eau ! 
 
Je vais essayer de vous montrer ce qui se passe pour arriver à marcher sur l’eau. Il faut d’abord 
descendre jusqu’au niveau de la mer. Combien de mètre d’hauteur de coque du bateau ? 1m, 
2m, 3m ou plus ? Je ne le sais pas du tout. En tous les cas, il faut sortir du bateau et descendre 
sur la mer qui est assez profond au milieu du lac. Et marcher sur l’eau agitée par le vent. 
 
La sensation que Pierre ressent à travers ses pieds en sortant du bateau et en marchant sur 
l’eau est totalement et radicalement différente que celle que les autres disciples éprouvent 
dans la barque. Ils ont vu Pierre marcher ! Mais ils n’ont pas eux-mêmes marché sur l’eau ! 
C’est différent ! Radicalement différent ! Ils peuvent faire une description sur Pierre qui a 
marché sur l’eau. Mais ils ne peuvent pas donner la sensation vive, la vitesse du battement de 
son cœur, la fierté victorieuse et la peur que Pierre peut ressentir lui seul. 
 
Alors pour connaître cette expérience vivante, voulons-nous sortir de la barque pour marcher 
sur l’eau envers Jésus ? Ou bien resterons nous encore dans la barque où Jésus est absent ?  
 
 

QUE SIGNIFIE « MARCHER SUR L’EAU » ? 
Avant de répondre à cette question, il faut connaître la signification de « marcher sur l’eau » ! 
Sinon nous allons rester longtemps et inutilement sur la question de la capacité de marcher 
sur l’eau alors que la question touche une dimension spirituelle ! 
 
Au sens figuré, le vent et la vague qui leur était contraire signifie la résistance à l’ordre de 
Jésus. Le mot « contraire » est très important pour comprendre le sens spirituel dans ce 
contexte. Celui qui a déjà maîtrisé la mer et la tempête avec sa puissance divine a donné son 
ordre à ses disciples : « Aller à l’autre côté de la mer. » Mais le vent qui devait écouter Jésus 
leur est contraire. Et dans la Bible, la mer représente souvent la force satanique. En dernier, 
la nuit est un terme contre le jour.  
 
Alors en se servant de ces éléments naturels qui ose ainsi agir contre Jésus, le Fils de Dieu ? 
C’est le prince du monde qui a la puissance de l’aire. C’est pourquoi je me permets de dire que 
les disciples sont en difficulté à cause de la puissance qui va contre sens de Jésus.  
 
Donc ce que Jésus marche sur l’eau révèle qu’il est vainqueur sur Satan. Puisqu’il n’y a aucun 
péché en Jésus, le mal ne peut l’empêcher de s’avancer ! Ainsi Jésus se présente comme Dieu 
Saint !  
 
C’est pourquoi Pierre a pu sortir du bateau en s’appuyant sur la parole de Jésus « Viens ! » 
Quand il a mis sa foi dans la parole de Jésus et en Lui, Dieu Saint, il a pu marcher sur l'eau sans 
tomber dans le péché, le mal. Mais une fois qu’il a douté, il prend peur de la vague agitée qui 
va le noyer. 
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Ainsi Pierre a connu vraiment la puissance de la foi et le danger du doute. La foi en Christ qui 
n’a aucun péché en lui fait vaincre le mal ! La foi sauve le croyant du mal ! Le juste vivra par la 
foi !  
 
Alors voulons-nous maintenant marcher sur l’eau ? Voulons-nous vaincre le diable qui rôde 
comme un lion rugissant, cherchant qui dévorer5 ? 
 
 

EXEMPLE DE LA VICTOIRE SUR LE MAL ! 
« Vaincre le mal, le diable et le Satan », cette expression nous fait souvent peur à cause d’une 
connotation de la description littéraire dans le livre d’Apocalypse. Nous nous exigeons souvent 
un grand courage pour sortir une épée immense. Non ! Ce n’est pas ça ! 
 

• Dire la vérité au lieu de mentir, c’est de vaincre le diable, père du mensonge ! C’est 
l’œuvre victorieuse des enfants qui croient en Dieu de la vérité ! 

• Pardonner à mon frère et ma sœur au lieu de garder une amertume et une rancune, 
c’est de vaincre le diable, accusateur. C’est aussi l’œuvre victorieuse des enfants qui 
croient au pardon de Dieu. 

• Donner un coup de main à mon voisin au lieu d’être indifférent, c’est de vaincre le 
diable, dévastateur ! C’est l’œuvre victorieuse des enfants qui croient en Dieu 
d’amour. 

• Vivre harmonieusement l’unité conjugal dans le respect et l’amour au lieu de vivre 
dans la débauche, c’est de vaincre le diable, séducteur ! C’est aussi l’œuvre 
victorieuse des enfants qui croient en Dieu Saint. 

• Donner au lieu de recevoir tout le temps, c’est de vaincre le diable, égoïste par 
excellence. C’est l’œuvre victorieuse des enfants qui croient en Dieu qui pourvoit 
tout !  

• Chercher la paix au lieu de disputer, c’est de vaincre le diable, destructeur. C’est 
l’œuvre victorieuse des enfants qui croient en Dieu de la paix ! 

 
Alors sommes-nous toujours prêts à vaincre le mal ? Toujours ? En permanence ?  
 
 

COMBIEN DE METRE MARCHE PIERRE SUR L’EAU ? 
Nous ne savons pas exactement combien de mètre Pierre a marché. Mais nous pouvons dire 
que la distance qu’il a marché depuis la barque correspond à la fermeté de sa foi. Plus sa foi 
est solide, plus il marchera loin. 
 
Là où Pierre s’est coulé est le point où il a pris peur du vent ! Ici il est très intéressant de savoir 
l’origine de la peur chez Pierre. Il n’a pas senti du vent qui souffle fort sur lui, mais il l’a vu ! 
Par la vue, il a pris peur du vent, non pas par la sensation sur la peau ! Il n’a pas regardé la mer 
en baissant sa tête ! Il regarde Jésus et le vent en même temps ! Mais tout à coup, il voit que 
le vent est très fort. Alors il s’écrit : « Seigneur, sauve-moi ! » 
 

 
5 1 P 5.8 
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Ainsi, le diable reste toujours autour de nous bien que nous voulions aller plus loin avec Jésus. 
Il nous fait voir en permanence combien il est puissant. C’est pourquoi nous tombons parfois 
de nouveau dans le péché. Ça fait du mal ! C’est pourquoi nous crions sans cesse vers le 
Seigneur : « Au secours ! » Alors Seigneur tend ses mains envers nous, nous saisit très fort et 
nous met de nouveau dans la barque !  
 
« Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? » Cette parole que Jésus s’adresse à Pierre en 
le sauvant est-elle un reproche, une réprimande ou un blâme ? Certainement ce n’est pas un 
compliment. Mais elle n’est pas non plus un reproche car il ne l’a pas sanctionné en le laissant 
couler dans l’eau. Tout simplement, il lui a appris l’origine de son ébranlement. Le doute est 
l’origine de l’obstacle de sa marche sur l’eau. Il lui fait connaître le danger du doute pour ne 
pas retomber dans la même faute ! 
 
Alors en quoi a-t-il douté ? Sur sa capacité de marcher sur l’eau ? Sur sa foi à la Parole de Jésus ? 
Sur l’appel de Jésus ? Sur l’identité de Jésus ? Peut-être tout ? 
 
Mais ce n’est pas grave ! Car il a marché quelques pas sur l’eau envers Jésus ! Puisqu’il a 
marché sur l’eau par la foi à la Parole du Seigneur, il connaît la force de l’empoignement de la 
main de Jésus ! Il connaît la sensation vive de la victoire sur sa foi qu’il a éprouvé lui-même à 
travers ses pieds sur l’eau ! 
 
 

CONCLUSION : 
Pareillement à cela, quand nous avons commencé à mettre en pratique la parole de Dieu, nous 
ne regardons pas l’obstacle. Quand on est saisi par l’Esprit Saint et quand on regarde que Jésus, 
tout le risque est surmontable ! Au bout d’un certain temps, quand nous ne voyons que des 
résistances et des obstacles, nous cessons très vite de faire le bien.  
 
Mais ce n’est pas grave. Car notre Seigneur viendra nous prendre la main pour que nous 
puissions repartir avec lui dans son bateau ! Donc, frères et sœurs, n’ayons pas peur de sortir 
du bateau ! Sortons du confort et de la sécurité terrestre par la foi en Christ-Jésus qui a déjà 
vaincu le mal ! Mettons un pas en avant par la foi en Christ-Jésus ! C’est la manière de vaincre 
le mal que Jésus nous promet aujourd’hui ! Ne nous inquiétons pas de la suite, car Jésus nous 
gardera jusqu’à l’arrivée de l’autre côté !  
 
Frères et sœurs, nous sommes plus que vainqueur grâce à celui qui nous aime ! Vivons donc 
la victoire sur le mal par la foi en Jésus ! Résistons à l’attaque du prince du monde par la foi en 
Jésus ! Nous sommes appelés à la vie sainte et saine dans le monde souillé par le péché et 
régné pour l’instant par le mal ! Seigneur viendra nous délivrer de cette difficulté pour sa 
Gloire ! Car il est le Fils de Dieu !  
 
C’est le message que je voudrais bien partager avec vous en reprenant toutes nos activités de 
l’église ! Vivons la victoire par la foi en Jésus ! Amen ! 


